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$QDO\VH�IRQFWLRQQHOOH�GX�ELODQ�
 

([HUFLFH���
 

$&7,)� 0RQWDQW 3$66,)� 0RQWDQW
Emplois stables Ressources durables
,PPRELOLVDWLRQV�FRUSRUHOOHV� 250 &DSLWDO� 2500
,PPRELOLVDWLRQV�LQFRUSRUHOOHV� 5171 5pVHUYH�OpJDOH� 250
,PPRELOLVDWLRQV�ILQDQFLqUHV� 267 (PSUXQWV�DXSUqV�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�GH�FUpGLW 1360

$PRUWLVVHPHQWV�HW�SURYLVLRQV�GH�O
DFWLI� 1906
3URYLVLRQV�SRXU�ULVTXHV�HW�FKDUJHV� 53
5pVXOWDW�GH�O
H[HUFLFH� 219

727$/ ���� ����
)5) ���

Emplois d’exploitation Ressources d’exploitation
6WRFNV� 767 'HWWHV�IRXUQLVVHXUV� 326
&UpDQFHV�FOLHQWV� 291 'HWWHV�ILVFDOHV�HW�VRFLDOHV� 252
&KDUJHV�FRQVWDWpHV� 12

727$/ ���� ���
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Emplois hors-exploitation Ressources hors-exploitation9DOHXUV�PRELOLqUHV�GH�SODFHPHQW� 75 ,PS{W�VXU�OHV�EpQpILFHV� 15

727$/ �� ��
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Emplois de trésorerie Ressources de trésorerie
&DLVVH� 85 6ROGH�FUpGLWHXU�GH�EDQTXH� 37

727$/ �� ��
7 ��

727$/�*(1(5$/ ���� ����
4XHOTXHV�UHPDUTXHV �

- il faut absolument que le total général soit équilibré (autant d’actif que de passif) 
- T = FRF – (BFRE + BFRHE) = Emplois – Ressources de trésorerie ; à vérifier 
- Les produits constatés d’avance se mettent dans les ressources d’exploitation 
- Les charges constatées d’avance se mettent dans les emplois d’exploitation 
- Une opération bancaire avec un crédit et non un débit (concours bancaire courant ou 

solde créditeur de banque) se met dans les ressources de trésorerie 
- Il faut enlever de la dette fiscale et sociale la participation des salariés et l’impôt sur 

les bénéfices ; on met ce dernier élément dans les ressources hors-exploitation 
- On peut regrouper certains éléments, mais à bon escient seulement (ne pas regrouper 

deux choses qui sont a priori différentes) 
- Les immobilisations incorporelles concernent essentiellement les brevets et logiciels 
- Les immobilisations corporelles concernent les terrains, les machines, le parc 

informatique… 
- Les montants sont toujours bruts (sans amortissement) 
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Emplois stables Ressources durables
,PPRELOLVDWLRQV�LQFRUSRUHOOHV 240 480 480 &DSLWDO� 300 300 300
,PPRELOLVDWLRQV�FRUSRUHOOHV� 1920 2190 2350 5pVHUYHV� 1387 1887 2408
,PPRELOLVDWLRQV�ILQDQFLqUHV� 5 5 3 5pVXOWDW�GH�O
H[HUFLFH� 556 618 780

(PSUXQWV�HW�GHWWHV�ILQDQFLqUHV� 465 425 400
$PRUWLVVHPHQWV�HW�SURYLVLRQV�GH�O
DFWLI 975 1015 1160
3URYLVLRQV�SRXU�ULVTXHV�HW�FKDUJHV� 12 11 53
6XEYHQWLRQV�G
LQYHVWLVVHPHQW� 854 637 474
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Emplois d’exploitation Ressources d’exploitation
6WRFNV�PDWLqUHV� 716 766 310 'HWWHV�IRXUQLVVHXUV� 1882 1577 1440
6WRFNV�SURGXLWV� 947 853 869
&UpDQFHV�FOLHQWV� 3375 3266 3144
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Emplois de trésorerie Ressources de trésorerie
'LVSRQLELOLWpV� 386 497 386 &RQFRXUV�EDQFDLUHV�FRXUDQWV� 1158 1587 527
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&RPPHQWDLUHV

• On calcule le taux d’accroissement sur 1998-2000 des emplois stables ((final – initial) 
/ initial) : 

(2833 - 2165) / 2165 = 30.9 % 

=> On a une augmentation de 30.9 des investissements sur deux, ce qui est bon. 

 

• On calcule le taux d’accroissement sur 1998-2000 du besoin en fonds de roulement 
d’exploitation : 

(2883 – 3156) / 3156 = - 8.7 % 

=> On a une diminution de 8.7 % du besoin en fonds de roulement d’exploitation de 
l’entreprise, ce qui est d’autant plus profitable que dans le même temps les investissements 
ont augmenté (+ 30.9 %). L’entreprise maîtrise ses dépenses liées au cycle d’exploitation. 

 

• On calcule l’évolution des ressources durables : 

(5575 – 4549) / 4549 = 22.6 % 

=> On a une augmentation de 22.6 %, ce qui traduit une augmentation bénéfique des revenus 
de l’entreprise, notamment pour compenser la hausse des investissements. Cependant les 
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ressources durables augmentent moins vite que les investissements, et la société doit compter 
sur d’autres éléments pour financer ses investissements. 

 

• On calcule l’évolution de la trésorerie : 

|(-141 + 772) / (-772)| = 81.7 % 

=> La trésorerie a augmenté de 81.7 % entre 1998 et 2000, une véritable performance pour 
l’entreprise qui est devenue beaucoup moins dépendante des banques. 

 

&RQFOXVLRQ : 2Q DVVLVWH� LFL� j� XQH� JHVWLRQ� VDWLVIDLVDQWH� GH� O¶HQWUHSULVH� TXL� D� ELHQ� JpUp� OD�FURLVVDQFH� ������������ HQ� DXJPHQWDQW� LQYHVWLVVHPHQWV� HW� UHYHQXV� VDQV� SRXU� DXWDQW� IDLUH�© H[SORVHU�ª�OH�EHVRLQ�HQ�IRQGV�GH�URXOHPHQW�G¶H[SORLWDWLRQ��FH�TXL�IXW�OH�FDV�VXU�FHWWH�SpULRGH�SRXU�GH�QRPEUHXVHV�30,�DXMRXUG¶KXL�HQ�IDLOOLWH��


